Le mercredi 18 mars		5°D
Fiche d’activité n°5 (corrigé)Séance n°8 : Robinson, naufragé sur une île déserte : vie ou survie dans l’île

Objectifs : 
—> Découvrir Robinson, ses qualités, ses faiblesses
—> Repérer les motifs traditionnels d’une robinsonnade
—> Comprendre les étapes de la civilisation de l’ile
—> Découvrir comment Robinson organise sa survie sur l’île.

CONSIGNE GÉNÉRALE : répondre aux questions grâce au livre Vendredi ou la vie sauvage de Michel Tournier

ÉTAPE 1
chapitre 3 à 6

1. Dans les chapitres 3 à 6, dressez la liste des obstacles rencontrés par Robinson

ÉTAPE 2
chapitre 2 et 3 : « Il était donc sur une île déserte »

2. en quoi l’île est-elle une île sauvage ?
L’île, isolée et inhabitée, met à disposition de Robinson ses ressources naturelles intactes : « Il se nourrissait au hasard de coquillages, de racines de fougères, de noix de coco, de baie, d’oeufs d’oiseaux et de tortues ».
les plantes et fruits comestibles, à commencer par l’ananas qui constitue le premier repas de Robinson
Les animaux qui se répartissent en deux catégories :
Les animaux nuisibles comme les rats que Robinson élimine et les vautours qu’il chasse
Les animaux utiles : le bouc et les chèvres, source de nourriture, le diodon qui fournit de l’encre
- Les végétaux que Robinson utilise, à commencer par le bois dont il construit l’Évasion.

3. En quoi cette île est-elle ou non sauvage ?
L’île présente également certains dangers : 
naturels (les pluies, les rats…)
Psychologiques (s’oublier dans la souille)
Humain (la menace des indigènes cannibales)

4. En quoi cette île est-elle paradisiaque, avec une nature bienveillante et généreuse ?
L’île, par certains de ses aspects, est un paradis terrestre. L’une des premières constatations de Robinson au sujet de l’île est qu’elle n’est pas «peuplée de cannibales». Au contraire, l’île offre une nature nourricière pour le naufragé qui en découvre les fruits à l’issue de ses premiers efforts, telle une récompense (l’ananas sauvage,) puis de façon quotidienne: «Il se nourrissait au hasard de coquillages, de racines de fougères, de noix de coco, de baies, d’œufs d’oiseaux et de tortues». La nature est donc généreuse et devient l’alliée non seulement de la survie du héros mais aussi de ses désirs de fuite: elle pallie ainsi le défaut de glu lors de la construction de L’Évasion puisque Robinson s’en fabrique à l’aide de bois de houx. Au troisième chapitre se développe à travers le regard de Robinson une description méliorative de l’île: «elle paraissait assez accueillante avec sa belle plage au nord, des prairies très humides et sans doute marécageuses à l’est, sa grande forêt à l’ouest, et, en son centre, ce massif rocheux que perçait une grotte mystérieuse et qui offrait un point de vue magnifique sur tout l’horizon».
Mais elle n’est pas sans danger, le plus grand étant, pour Robinson, la solitude et le découragement.

5. Quelles sont les occupations de Robinson ?
Ses premières occupations sont : l’exploration de l’île, la mise à mort d’un bouc, le feu, la récupération du matériel et des provisions échouées sur La Virginie et la construction d’un bateau.

6. Voici une liste d’objets et d’outils : une longue-vue - un briquet à silex - des mousquets - une pioche - des vis - de l’encre - un couteau de poche - un pistolet - des clous - une scie - un tonnelet à tabac - des caisses de biscuit - un ballot d’étoupe - une bêche - une faux
Classe-les en 3 catégories : 
les objets que Robinson avait sur lui quand il s’est échoué
Les objets que Robinson est allé récupérer dans l’épave de la Virginie
Les objets dont il ne dispose pas

Les objets que Robinson avait sur lui quand il s’est échoué : un briquet à silex – un couteau de poche.
Les objets que Robinson est allé récupérer dans l’épave de La Virginie : une longue-vue – des mousquets – une pioche – un pistolet – un tonnelet à tabac – des caisses de biscuits – des haches – un ballot d’étoupe – une bêche.
Les objets dont il ne dispose pas : des vis – de l’encre – des clous – une scie – un vilebrequin – une faux.

7. Comment réussit-il à se procurer une scie ?
C’est en voyant un crabe géant scier avec ses pinces une noix de coco que Robinson a eu l’idée d’utiliser le crustacé pour se fabriquer une scie.

ÉTAPE 3
Chapitre 4 et 5 : La construction de l’Évasion
8. « À la fin, Robinson n’en pouvait plus d’attendre en surveillant l’horizon vide. » (p. 18).
À quoi Robinson a-t-il, jusqu’à présent, consacré tous ses efforts ? Qu’espère-t-il toujours ? Que décide-t-il de faire pour quitter l’île et rejoindre la côte du Chili après cette attente vaine ? Que construit Robinson ?
Robinson emploie son temps à assurer sa survie immédiate notamment par la création et l’entretien d’un foyer lui permettant de cuire des aliments. En effet, Robinson cherche à repartir, il consacre tous ses efforts à imaginer les différents moyens par lesquels il pourrait signaler sa présence afin d’alerter les éventuels navires du passage croisant au large. Ainsi il entretient un feu, installe des signaux sur la plage et transforme un eucalyptus mort en une torche visible de loin pour pouvoir se faire plus facilement remarquer si un bateau passe. Il espère toujours qu’un navire vienne le délivrer de sa prison.
Pour rejoindre la côte du Chili, il décide alors d’entreprendre la construction d’un bateau.

9. Quelles réticences éprouve Robinson à explorer l’épave de La Virginie ? Comment les expliquez-vous ? Comment s’y prend-il pour aller chercher des outils dans l’épave de La Virginie ?
Il a de la répugnance, du dégoût à explorer l’épave de La Virginie. Il a peur que le bateau se renverse.
Pour aller chercher ses outils dans l’épave de La Virginie (qui se trouve au large de l’île), Robinson construit un radeau.

10. Dans quel état retrouve-t-il la Virginie ?
Robinson retrouve La Virginie dans un état désastreux. Les mâts du navire sont tous rompus.

11. Quels éléments du bateau aident Robinson à récréer une vie civilisée ? Quelles sont les étapes de cette recréation de la civilisation ? Quel nom donne-t-il à son projet ? Pourquoi ?
Ce sont les outils dénichés à bord de la Virginie qui permettent à Robinson de recréer la civilisation qu’il a connue dans sa dimension matérielle. Il donne le nom de « l’Évasion » à son projet.

12. De quelles qualités Robinson fait-il preuve pendant la construction de l’Évasion ?
Robinson fait preuve l’ingéniosité et d’habileté. Ces deux qualités se remarquent lorsqu’on examine la façon dont le héros s’adapte à son nouvel environnement et dont il l’utilise pour réaliser ses objectifs. Ces qualités sont mises en œuvre pour la fabrication d’un radeau de fortune permettant l’exploration de La Virginie. Dans le cinquième chapitre, tout l’épisode de la construction de L’Évasion témoigne de l’ingéniosité et de l’habileté du personnage mais on peut sans doute mettre l’accent sur la façon dont Robinson pallie l’absence de glu en exploitant les richesses du bois de houx. 
De plus, la construction de L’Évasion illustre la patience, le courage et la persévérance du naufragé. Fabriquant son unique espoir de fuite sans outils, sans aide et sans expérience, il poursuit inlassablement ses efforts: «Cent fois le bois se fendit sous l’action soit de l’eau, soit de la flamme, mais il recommençait toujours sans ressentir ni fatigue ni impatience». Les deux adverbes caractérisant le mieux cette démarche sont «lentement» et «soigneusement».

13. Robinson est-il sûr de la fabrication de son embarcation ? Quelle erreur majeure a-t-il commise ? Quelles solutions envisage-t-il ? Pourquoi renonce-t-il à mettre son bateau à l’eau ? Quels sont les sentiments de Robinson à cet instant ?
Les efforts du naufragé n’ont pas été payants. Il a construit son bateau trop loin de la mer, et non directement sur la plage. En effet, Robinson a construit son bateau sur le modèle de l’arche de Noé. Il n’a pas songé qu’il devrait mettre son embarcation à l’eau et que celle-ci ne viendrait pas à lui comme dans le récit biblique. Son bateau est lourd (pèse près de 500 kg), il ne parvient pas à tirer à la mer le bateau, il ne peut le déplacer jusqu’au rivage. Le déplacement de son embarcation est très compliqué ; son effort dure 3 jours. Le jeune homme fait ainsi preuve d’une grande naïveté , conséquence évidente de son inexpérience.
Il envisage la solution de faire rouler le bateau dans une tranchée.
Il est épuisé, triste et agité ; la dernière phrase du chapitre 5 dit toute la détresse et le découragement de Robinson : « il renonça ».


ÉTAPE 4 : 
Chapitre 6 : Expliquer l’expérience de la souille

14. En t’aidant du texte, décrire avec tes propres mots ce qu’est une souille.
La souille est un lieu plein de boue, sorte de marécages.

15. Pourquoi Robinson se livre-t-il à l’expérience de la souille ?
Après l’échec de L’Évasion, triste et fatigué, Robinson cède au découragement. Il se livre à l’expérience de la souille car il est seul sur une île déserte, malheureux, triste, fatigué et désespéré par l’échec de l’Évasion. Il n’envisage aucun but à sa vie. Il se sent très vulnérable parce qu’il ne sait pas pourquoi il travaille si fort quand il y a aucune personne à partager les résultats avec lui.

16. Que font les pécaris ? Qu’arrive-t-il à Robinson quand il fait de même ? Comment Robinson se comporte-t-il dans la souille ?
Comme les pécaris (des cochons sauvages) s’enfouit afin d’échapper à la chaleur de l’été et aux moustiques, il s’enfouit le corps dans des marécages, comme un abri à sa tristesse et à sa lassitude. Nu, il passe ainsi la journée dans la boue (la souille). Il se comporte comme un animal, comme les sangliers et les pécaris.

17. Quels sont les souvenirs récurrents qui l’envahissent paradoxalement ? Trouves-tu que Robinson se laisse dominer par le désespoir d’avoir perdu les siens ? Comment expliques-tu cette attitude ? Te semble-t-elle réaliste ?

18. Quels dangers représente la souille pour Robinson ? Relève dans le texte les mots ou expressions qui montrent que Robinson devient une bête. Quel sorte de bête ?
En abandonnant ce qui fait de lui un homme, Robinson échappe aux contraintes de la survie et évite de songer à son dépit. Cette expérience fait courir à Robinson le risque d’avoir des hallucinations, et de perdre la raison, il risque de devenir fou à cause des gaz qui se dégagent de l’eau, comme le montre les passages suivants : « les gaz qui se dégageaient de l’eau croupie lui troublaient l’esprit »; et « Quand il s’arrachait à la boue tiède, la tête lui tournait ». La pratique de la souille fait aussi perdre à Robinson son humanité et le rend semblable à un animal : il quitte donc ses vêtements, passe ses journées dans la boue et ne se lave plus. Il devient sale comme un porc, se déplace à quatre pattes et mange à même le sol comme un ruminant : « il ne pouvait plus marcher qu’à quatre pattes, et il mangeait n’importe quoi, le nez au sol comme un cochon », « ...il s’était laissé glisser dans la boue fraîche, en ne laissant passer à la surface que son nez, ses yeux et sa bouche. Il passait des journées entières, couché ainsi au milieu des lentilles d’eau, des nénuphars et des œufs de grenouilles.», « un jour qu’il broutait une touffe de cresson dans une mare… », «Il passa le reste de la nuit recroquevillé dans les herbes…». Robinson n’est plus un être civilisé échoué sur une île inconnue, il retourne à un état sauvage et animal. La principale conséquence pourrait être, à plus ou moins long terme, la mort de Robinson.
Robinson risque également de ne plus vouloir travailler et de continuer à se baigner dans la souille.

19. Relève dans le texte les éléments qui montrent que la folie semble guetter Robinson, victime d’hallucinations.
Les éléments du texte qui prouvent que Robinson est victime d’hallucinations sont les suivants : « parfois il se croyait encore dans sa famille à York », « il s’imaginait être un petit bébé dans un berceau », etc. Mais le passage comporte également de nombreuses occurrences verbales laissant penser que Robinson est gagné par la folie : « troublaient l’esprit », « il se croyait », « il entendait les voix de sa femme », « il s’imaginait », « il prenait […] pour », « il vit pointer une voile blanche à l’est », « Robinson distinguait une foule brillante sur le pont ». Ce sont généralement des verbes de perception (souvent en rapport avec la vue ou l’ouïe). Pour ces verbes, le narrateur nous donne à voir ce que voit Robinson et non ce que nous verrions avec nos propres yeux. Mieux encore, d’autres verbes nous avertissent que ce que voit Robinson n’est pas certain : « il crut entendre la musique », « une fête paraissait se dérouler à bord ». Ces expressions montrent que Robinson s’enfonce peu à peu dans un univers fantasmatique, elles préparent ainsi la dangereuse hallucination que le naufragé a à la fin du chapitre.

20. Penses-tu que Robinson pourra être sauvé par le navire ? Justifiez (qu’est-ce qui prouve au lecteur qu’il s’agit d’une hallucination ?). Qu’est-ce qui permet à Robinson d’échapper au désespoir et à la folie ? Trouve les 3 remèdes contre la tentation du désespoir.
Non, Robinson ne pourra pas être sauvé par le navire car ce dernier n’est pas réel : il s’agit d’une hallucination : « Ainsi ce bateau, ce galion - type de navire qui avait d’ailleurs disparu des mers depuis plus de deux siècles - n’existait pas. C’était une hallucination, un produit de son cerveau malade ». Ce souvenir funeste manque d’ailleurs de lui coûter la vie ; le héros échappe de peu à la noyade (« Il ouvrit la bouche pour l’appeler. L’eau salée envahit sa gorge ») en tentant de regagner à la nage ce vaisseau issu de son imagination et d’un autre temps (« navire qui avait d’ailleurs disparu des mers depuis plus de deux siècles »).
Le lendemain, Robinson retrouve ses esprits et comprend ce qui lui ai arrivé : la souille et la paresse l’ont rendu fou. Dès lors, voulant se ressaisir, il décide de tourner le dos à la mer. Il ne veut plus tenter de s’évader ou d’attirer l’attention d’éventuels bateaux, mais se tourne enfin vers l’île, vers la forêt pour « travailler, prendre son propre destin en main ».

